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E'I:DELE] -A SOIT SIX

I. ~'~(h-b1î u. Eleest vieille, ta initment. Le ,oW0~ -l app livit'ra, t 'ic bê't e quni Ilit pajes
Aut1cli de v-ingt-cinîq ails petit-êtreý ! ses dlix anes.

CE QUlE C'EST QUE L'ESPRIT

Avoir (le l'esprit, c'est le don de savtir (lire tea
temps opîportun une chose que les autres sont sur
le point (le lire, tuais à laquelle ils n'ont pas
Encore pensé.

Le soleil (le lat gaieté, qlui perce à travers les
nuages (lu sérieux et qui répand par'tout l'étin-
celle du plaisir.

D)es étinîcelles (lu flatl)eitu (lu génie.
L'armie <lu sage- et l'idole (le l'idiot.

f ni rubîis le belle eau enchassé dans une motn-
ture (le \'itit carats.

L'esprit retnd un orateur populaire, utu visiteur,
le biienvenu ; c'est aussi ce qui fait réussît' les
attîoureux.

Unte flèche lanîcée par l'arc de j'intelligence.
Le produit <'une pensée inîgénieuise, set-vie pai-

(les ternmes bien trouvés.
L'éclair qui.jaillit d'utne heureuse rencontre de

j'humour et (lu talet.
T n assaisonntement (lui ne doit pas étouffer le

sens commîtun.
Une sauce appropriée aux festins (le lat raison.
Avoir (le l'esprit, c'est savoir expiier une

idéee, qui, par sort oriitalîté et son à-propos, pro-
v-oque une hilarité spontanée.

Lat sauce <lel'nelec.
tt éclair intellectuel ditt nuage ch-argé dle ta-

lents.
Unt coup soudlain, frappé à lat porte du tire.
fin éclair électrique, <laits le domtaitne de- lat

pentsée, que peu dle gens peuvent faire iaitre,
tulais [lut' tout le tîtoitIe peut voir,

Le levier <lu rit-e,
Il.ie pillule faite gt-ossiêri'ret it mais argentée.
Des flèches tombtées <lu caruiitois (lu géie.
Unt rubis <lépoli, tuais <le prix.
Pousse ttatu lellIenei t t 1èêre le l'arlre <lu génie,

(lui tne fleurit qjue dans les serres chaudus de lat
sagesse.

L'esprit est lat tîtarâtro dîti ridicule.
L'esprit, c'est un eclair lie l'ititelligentce, pro-

Votîn' par lt-s cictsat;
Le rt'llet (le lat vérité et le tmiroir <le lat fat-

tatste.
L',esprit est un btijoui rare que peu (le gelns

postlt il uis (lu<' lîeatti.ûtj> croietit avoir.
li ryon, lotit les couieutis caractéristiqutes

,sOtît lit sagesse, le pîlaisir et lat surjt-ise.
L'é~clair prodluit par utne saillieý dm l'esprit, ac-

cottipagné du groit<emîeittde tonnterre de l'hilarité,

U Ine tr'inité, foî'îîée par l'esprit, lat sîîgtss' e't
la conciston.

L'art de savoir conmbitter avec avatntage le sont
et le b)00 senIs,

L'esprit est le vin mtousseux dle lat cone vei'sation.
Lat sagesse en déèroute.
Une hausse subtite de temipérature (le blle

htunmeur, qui provoque une explosion <le gaieté.
Un éclair inîtellectuel qui illumine l'horisouî

11eutal et provoque dl<s éclats <le t'ire.
Le si-I <le lat conversation.
Une sauce piquante (laits ut i <lîet enntuyeux
Un (loit de la natute, enfermé <hans utie enive-

loppe d'hiumteur, a<lressèe. avec concision, et dé'
pêché au hon momenit.

Le plus d'htumeutr dlants le tmoins <le paroles.
De l'intelligence sans etmphase.
Unt trait d'humtîeur lanîcé avec l'arc <lu gén'iie

par la tmaitn <le la sagesse.
Un vernis qui ttous aidle à traverser la vie avec

le moins <le friction ptossile.
Un tonique <les plus rares pour sup-

pléer au manque dle conversation à table,
La lave qui s'échappe <le l'enmbouchîure

d'un cratère ardent,
Le département <lu feu d'artifice <le l'es-

L'étincelle, qui jaillit (le l'etnclume <le
l'inîtelligence, sous l'es coups dlu marteau <le
l'imaginiatiotn.

LA I)ERNlieRE FFR

riîste joui-née <'hiver t
Lte vent fait rage. Les girouettes griti-

cent. La neige, fine, tourbillouînatt, se
fau file sous les contrevt'tts. Lafuneir,
ntoirâtre, se répand dans la clîati4e Oit
Sizel est assise, sonîgeuse, lîrè.3 (tu feu
(lui uueurt.

St-s yeux sonît rivés aux cluarlîoitî ailtoui-
celés dans l'.âtre. Là s'élèvent, et bienttôt
s'écroulenît <le fanîtastiq1 ues chiâteau x. L'e-s-
pîrit de Sûzel lei suit au pays dlu rêe,
conitrée mnagiquei où tout est frais, jeuine,
beau et rianît. ..

Dès j'abiord, la fillette s'y tratnsformtue.
D 'unî seul conup <le baguette, la fée, sa
bonnte fée â elle, lat revêt d'habits soy.'tix,
Dans ses cheveu.£ blontds vient se- i-laceri lit
rose-, et li ruisse-let voi'tin liii tumuitre, soit

b tae liten Jolie, S'û~z%-l à'i soli stýizièIuIe
liriT1tel1ulis'

,Joliîe, salis doute ; tmais aus4i lieuri'etsi-
qutu belle. 'lout à l'lutro enco<re, triste! et
seule dants une demeure étr'angèr'e, e-l le se'

retrouv e tma intenant au ilqil u (les
sienus .. 1, Mon peý.ro ! . Ma Ilière!...'
F-: ' t.sonut tje-, liaisers sauns ntomblre, dle
(Iltîties liat-illî'S, des larinevs de' jîti, lii

" Sue! .Ne nous q1ui( te- pelis. lla,
fille'tI,* iltai1 ;is jours' sount lunis..
V' i,'îus 41 i>~t-lî'1 lit maisoîn. .-

l,it vleei iille ltitini t-t stîrt- (le
sus rltille.s luls defle rlIrauuliauutt, de

t (t n t btté . . Anîu Jrdln, plus
d'ê1 iIi e, pl us de ronces d (es lieurs.
des arbre'ts . . îles buissons verts.

vie ete la gazelle, lt fillette par
court le îloîuaine. .. L'oiseau gazouille,

> "..la brise folâtre g.aiitelt . .. Fktsotî <all,
Là-b as, sutr lat rou te tout e ldancue entre
les hau ts peu pier-s, un cavalier parait,
puis s avance au galopî de soit cheval.

Au se nil de la t maison, il s'arrête.
suzel a rougi. C'e caaIitelle le re-

~'coninaît sans l'avoir jn i v. C's a
fée, lat bonnue fée qui célèblre ses louait-
-es. Il al tous les mtérites. .. Cous les
cou-ag-S. .. toutes les, vertus, et il se
nonmme ('u tat

Il %i a de soi que lat fée a parlé de sûtzol
au Prtince. Mais le prince s'avoue, après avoir vit
sûzel, qlue lat fée lie l'at dépeinte ni si lionne, ni
si bel le qu('elle estréleî*ent

Dès lors, les faits be précipitent.. Pour peu
que lat fée le veu il le, lat fillette et Ile cavalier se
tm arietrontt avaitt lat liin <lu jour..

Car elle e'st pîuissante j'enchan~tere'sse, pl us
pu issanîte (fue lat muarrtainîe de CenidiIlotn !. .. N i
le Ventt, n i la lnei''e nii lat toiten te nie l'euttlpé.
c'lientt d'apparalîtte dans sat conqlue, coulur de
rose, sur un it t d'ar"ent.

[D'un coup (le l itlette elle nous t ranîsformîe
ntous VoilaàJeunles, richies, b ea ux, heurteux . _.K
puis, ô douleur ilen re'tombîlons sut' la terr'e
(les tqu'elle nous quitte lat <eleî'îîè' fée. .. lat fée

Elèe I ;albyliis, qutelles sonit les 11îiiîui 1pdts
îles (le lat Métdi terrait t tét'

I ab ylas, après s'tre ri'ctiei lli unit i st.t iit
-Lt Cécile', l'1L'cit'-f,, et la Nî,,iu,.

licer fiXtt laitîtut Ils.itiuill'à ui ) if-t.uî


